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Les chouettes qui habitent nos 
garrigues… 

La chouette effraie des clochers 
	  

Nom latin : Tyto (onomatopée de son cri) alba 
(blanche) 
Description : Envergure : 90 cm - Poids : 250 à 
350 g – Taille : 35 cm. 
Habitat : Fréquentant à l'origine les terrains 
rocailleux, elle s'est adaptée à la présence 
humaine en colonisant ses constructions. 
Alimentation : Micromammifères, grenouilles et 
petits oiseaux. 
 
La chouette chevêche d’Athéna  
Nom latin : Athene noctua 

 
 
 
 
Description : Envergure : 55 cm - Poids : 140 à 200 g - 
Taille : 22 cm.  
Habitat : Partout en France. Elle affectionne les 
milieux ouverts parsemés de ruines et d’arbres creux. 
Alimentation : Micromammifères, petits invertébrés, 
passereaux.  

 
La chouette hulotte ne peuple pas seulement nos garrigues ; 
moins en danger elle habite nos bois, parcs et forêts. 
 

Vient d’orfraie, un oiseau effrayant 

Vient d’Athéna, déesse grecque de la 
sagesse et de l’intelligence, en hommage 
notamment à son acuité visuelle 

Face blanche et aplatie   
en forme de cœur  

Œil gros et noir  

Plumage roux, 
gris et blanc  

Yeux jaunes cerclés de noir  

Corps trapu au plumage tacheté de gris et de marron 

 

Bec jaune 
et crochu  



Des espèces qui disparaissent de 
notre territoire…	  

L’effraie et la chevêche occupent des milieux ouverts (prairies, 
champs) à proximité des habitations. Ainsi, elles doivent faire face à 
de nombreuses menaces anthropiques à l’origine de leur raréfaction : 

Ø Intensification de l’usage des pesticides 

Les prairies se sont transformées en cultures, les haies et les vieux 
arbres ont été coupés et l’utilisation intense de pesticides agricoles 
depuis 60 ans ont détruit et privé petit à petit les chouettes de 
nourriture et d’espace de vie…  

Ø Urbanisation et développement du réseau et du trafic routiers 

Le trafic routier tue chaque année des dizaines de milliers de 
chouettes qui chassent à proximité des routes. La ville s’étend sur la 
garrigue et les cultures, réduisant encore leurs espaces lieux de vie. 

Ø Fermeture des milieux par abandon agricole 

Sous la pression et spéculation immobilières, paysans et troupeaux ne 
sont plus là pour pâturer, la forêt se réinstalle, les sangliers en 
profitent et les chouettes des zones ouvertes disparaissent. 

Ø Disparition des sites de nidification (clocher, grange, grenier) 

Les lieux où elles avaient l’habitude de nicher sont aujourd’hui le plus 
souvent condamnés, il n’y a plus d’accès leur permettant de s’installer. 

Des oiseaux pourtant protégés 
Les effraies des clochers et les chevêches d’Athéna bénéficient d’un 
statut de protection nationale par arrêté ministériel du 17 avril 
1981 relatif aux oiseaux protégés sur l’ensemble du territoire 
français. Elles sont également citées à l’annexe II de la convention 
CITES relative au commerce des animaux sauvages. Malgré cela, leurs 
populations françaises s’effondrent. C’est à nous tous d’agir. A ce titre, 
des opérations nationales de sauvegarde ont été mises en place par 
des associations telles que l’ASPAS et la LPO.  
Quel rôle l’association Goupil Connexion 
joue-t-elle dans la sauvegarde des chouettes 
en Garrigues-Cévennes ? 

A l’aide de son Hôpital Faune Sauvage, l’association recueille et soigne 
les chouettes en difficulté… Qu’elle libère ensuite, en lien avec sa 
volonté de réinstaller ces rapaces dans les fermes et les villages, en 
sensibilisant de nombreux acteurs. 

 

 
 

 

Depuis 2003, l’association participe activement 
au repeuplement des chouettes dans nos 
garrigues par le biais de ses différentes 
actions : animations de la nuit de la chouette, 
installations de nichoirs, relâchés d’animaux 
soignés à l’HFS, animations auprès des écoles, 
des éleveurs et du grand public afin de 
sensibiliser tous les acteurs de notre 
territoire…   

Autant de menaces qui nuisent aux populations 
fragiles dans nos campagnes et participent à leur déclin. 



Les chouettes et les agriculteurs	  
	  

	  

	  

	  

	  

 

Une installation réussie à Notre Dame de Londres : 
Marie Annick et Sébastien, éleveurs de chèvres dans le bassin de 
Londres, ont arrêté la mort aux rats et recherchent un moyen naturel 
de lutter contre les micromammifères… Et pourquoi pas les rapaces ? 
Janvier 2012 : deux chouettes effraies sont placées 
dans un nichoir mais ne restent pas sur place.  
Mars 2013 : relâché de deux autres chouettes 
effraies… qui s’installent définitivement dans le 
nichoir ! 
Janvier 2014 : installation d’une caméra dans le 
nichoir : les images nous montrent que le couple 
se porte bien et que la chasse est active et 
permanente !  
Mai 2014 : premières naissances. 
5 jeunes effraies sont nées et  
parties en pleine forme dans l’été.  

 

C’EST À NOUS TOUS DE LEUR PERMETTRE DE VIVRE 
LONGTEMPS PRÈS DE NOUS, DE NOS MAISONS ET VILLAGES. 

Un travail au quotidien pour sauver les chouettes… 

Novembre 2013 : une chouette effraie des clochers, percutée par une 
voiture, est arrivée à l’Hôpital Faune Sauvage : double fracture.   

Plusieurs mois de soins sont nécessaires pour le bon rétablissement de 
l’oiseau : beaucoup de temps, d’énergie et de moyens mis en œuvre. 

Fin de l’hiver : relâché chez Norbert, un éleveur 
partenaire situé à Saint Martin de Londres, chez 
qui d’autres effraies ont déjà été relâchées. 
Norbert s’est engagé à ne pas utiliser de morts 
aux rats !  

La chouette décide de s’installer ailleurs, libre comme le vent, 45km 
plus au sud.  

Mai 2014 : une chouette effraie est retrouvée morte à Saint Jean de 
Védas… Après lecture de la bague, pas de doute, c'est l’effraie que 
nous avions relâchée en Mars !  
 
Cause de la mort : EMPOISONNEMENT (par souris empoisonnée à la 

mort aux rats)  

Double peine pour cette belle chouette ! 

	  

	  

	  

	  

Une collaboration pour un résultat gagnant-gagnant ! 

Ø lutter naturellement contre les micromammifères  et éviter les 
poisons nocifs pour toute la chaîne alimentaire à une 
alternative écologique et gratuite à la mort aux rats. 

C’est chez ces agriculteurs motivés que l’association a choisi de 
venir relâcher des chouettes à plusieurs reprises en favorisant leur 
installation sur le site avec la mise en place de nichoirs adaptés.  



Les chouettes et vous…	  

Des gestes chouettes pour contribuer au retour en Garrigues-
Cévennes de ces chouettes en danger :   
• Roulez moins vite la nuit pour limiter les risques de collision  

• Ne coupez pas les vieux arbres 

• Laissez des accès dans vos maisons ou vieux bâtiments pour 
que les chouettes viennent nicher 

• Placez un nichoir adapté (retrouvez des plans de nichoirs sur 
nichoirs.net) 

• Ne dérangez pas les chouettes qui couvent dans les nichoirs ou 
bâtiments (au printemps) et ne ramassez pas les jeunes 
tombés du nid, replacez en hauteur à l’abri des dangers et à 
proximité des parents 

• Limitez l’utilisation des pesticides dans vos jardins et vos 
champs 

• Arrêtez d’utiliser de la mort aux rats, et laissez chats et 
rapaces faire leur travail de prédation 

• Protégez-les des pièges comme  les cheminées et les bassins   

• Faites appel à l’association Goupil Connexion	   pour tout oiseau 
trouvé mal en point, qui vous guidera pour son bien être. 

• Gardez l’œil ouvert et venez en appui pour agir à nos côtés.   

 

 

Agissez à nos côtés pour accompagner 
ce retour des chouettes chez nous ! 

TOUS ENSEMBLE POUR DES CÉVENNES ET 
GARRIGUES VIVANTES, UN TERRITOIRE EN BONNE 

SANTÉ, OÙ COHABITENT HOMMES ET ANIMAUX 


